
«•iss*r» d*n»Wv«srrot I» *V*orre • » m i r q a a n t an deuxième 
b u t La fin ert siffler au milieu «es hour rans t. aditlonuela. 
La vleOMre t e s t e e «"arts pa r S «rat» a I . 

L'éqalpe pari -."iiie a un j . u auqpatOaat. On ne saurait i n ! 
féliciter le plus, car chaque k M W y t ient U i c c dans la 
perfection. Néanmoins le centre demi Selifninu.iioubeau le 
centre av in t et Mae Evoy le gardien de but eu t été nier les 
Meilleurs hnmmao. 

A noobaix . on s'est m * t f é îl la nwrteur « ' u n e g o n f l a 
eq'iipc 1 aris ••:.!.•', et c'est là le me l l ew comidlraant a faire à 
»'. mine du I t .C . l t . Il faut citer part i -ul ièreuicnt Boe>'|uet. l a 
gardien de bu' nul, en l 'abscncedo M. Dubly. a ioaé k s * u« 
aiatehes : i! a été surprenant d 'adresse et de sang-froid. 
Kn.ile Lesur, le centre avant e t llazebrouc!;, l 'arrière, on t 

Une mention spéciale a l 'arbitre M. Bru si 
i r • impart ial i té et d'un calme ao-

toias , el peu atece Mer, vu l 'ackaracaioal de eer* 
i urs . 

L e R a c i n g c l u b ele F r a n c o à T o u r e o i n ç . — N'en» 
se rons la bonaa fiai santés aaaaaaar anjaaajéMI aa Pport inç 
=lub l'ouï m c i u o i s les a e n a oaaipoa du nac ing club de 
t r a n s e . 

Cette sonerbe société est Irop connue p o u r q u l l soit aée ta-
caire eTea faire l 'ulslorlqac : disons seulement que ses vic-
loéros l'ont t lu sée au premier rang des clubs parisiens et 
.[ue te» •'•|ul|4ers fn* nous « M M a Tooreotn;; forment un 

• le cohésion e U t tadiojafi 
l a rietoire reni | j r tôe, hier, .i Roubaix, en équipe pre-

niif re, el La défense superbe ne r*cajnrne seconde, perinèt-
leM d'- .IUK-T la (orée de ces loacars nue n us »u I IMM m 
astasa avec les ia jalpeana s im/Unt Oak . Ce match sera cer-
lanternent l'un des plus neaux de la saison et lous les ama­
teurs- ' .u feotbaH «/r soa l donné reialcavToaa. t a p e r o n s « s a 
n u ! i le temp . i ; spectateurs seront n o a h r e a s : des bra-
aeroa seront Installe* à tontes tas places. Los éusipes aa-

il à midi et demi précises, mais le grand match 
d 'éaa iprs premières commencer.! à 2 h. i p . 

Prix «I s [.lie. s : |T< tuièr<«5 tr lbanes, 5 fr.; deuxièmes t r i ­
bune», a fr.; premières , t fr.; .secondes, SO cent . 

A T L H Ê T 1 S M E 
T o u r o o l n g . — Ainsi a s * nous l'avoe.s annoncé à cet te 

su'inc place, nier a eu lieu Salle t e saavage , ruo s i l a s aars 
11, uni' 1res Intéressante séance d'AUilcusmc, la première 
partie a été rempile par S , Jules Lesaavafé et plusieurs 

MM. lieston Brunct ; Georges Vandredentt. 
U tr ils ath les ont ooaiaiaaoa la séance i>a:' îles mouve-

mri i ls s imultanés, d'aiinrd des tiras I rndus , sur la main, par 
l'aiint-ni, etc. M. I l S i n i I g n a lait l ' u n e maiTi 30 kilos t r è s 
aorrecteinent. Puis des deux lira* eu u i ù u e ici.ius. J0 k. éga-
lemcnt de ebaqne c i t é . 

Ensuite viennent l<e, a s e r d e e a à la harre à denx mains 
épaule d'un temps et., lé, a r rachement à deaa mains , arra-
t l u i n n t d'une main, volée d'uue main . 

Noua indiquerons procbainesacsd les maxima exécutées 
par chacun des athlètes. 

Se part ie . — Après les poirt<=, ont commencé les lut tes. 
• t a l en t engagés : Bailienl et Parsya. de Houluix ; Beys. d'An-
tcii i , et François leFar io icr , de Lille. Ce dernier faisant dii-
'aut , il a été remplace par l'hieiîry. Voici le résultai des dit 
féitu'.cs luttes : Parsys tombe TbieHry. n i>s tombe Bailleul 
à la 2e n p i i s e ée la u i n a t e s . Les deux *auviueura se ren 
lou l ren t ensuite d ue. une !-,';e Beats 1res dure oui ne s'est 
Cerininée q u i la prise par la vicloir* de Brys d ' A u v u s 
lur Parsyi de I loubai i . 

t -A B O X E 
T o u r c o i n g . — / - i ftu it ffmntutifu à* t * (."«.o» 

TmrqtuHHOitt ». — \ r a . Uainguel et Dvsnullcs.qul doivcul 
se produire aujourd'hui dans cr t ie fêle, sent arr ivés . Mer 
soir, à Tourcoing, fe.ùs et di p m, et tout tait ni l sager on 
assaut maynilique qui sera w w pr lmear pour not re région. 
A ce sujel. disons blea que e. t assaut n 'aura riei! de sanglant 
et ne sera qu'un rinaalinre. ea aaaa fran«;ais<^, du aonabat 
I s a î n i i livré par leur maître Charleuaoa*, con ln ' r aag ia i s 
Sriscoll et duot il es( sorti victorieux, d é m o n t r a » par cela 
même la sup l io. i lu de la lio.'.e l rangaise sur la boxe an-
gtaaae, . —*), 

C O M B A T S D £ O O Ç S 
Tif.vnMx.—l.ueiii l a décembre i c n , a rTnfaé. tu t pour 

SOU francs p lires de L !aisir à ïu francs, contre ta soèi 
du Grand-Parc, de eue» Uellieet. Mise au pare à cinq heures 
précises. 

— Lundi .ioe.r de la Noël chez M. Fniilc Danilnin, rendape 
d 'un 3|5 cont re ta Société Mathon, de la rue de ta BaJaaee. 
La aoeiétê Dambrin fera tons se» elforta pour prendra aa re­
vanche. Mise aa parc. » s acavea i |2 . On invite les vrais 
aina' . i i i .s ; tous eoqs de ù l ivres. I I I U 

— I,cs kaaatears de t slca part ies étaient exce-s ivement 
•ombreux , dimanche soir à cinq heures et demie chez 
• . Moal Ihin-ux, estamin.il du ( jour Joyeux, m e d e Bébasto-
9fi, pour suivre celle qui se Jouait contra la société de l'Kn-
aft, de la rue de Blanchi maille ; il s'agissait d'un -À de 3 pour 
M francs aveepa i res de plaisir â 10 Iranes . Voiel les résul­
tats de c . i ie belle partie qui a été t rès animée et au cours do 
laquelle des paris élevés ont été d nus des doux côtés . La 
société île l'Enflé a gagné la première paire, et perdu la troi-
aMene; la deuxième t a i r e n 'a pas décida. Ku ceuséquciice 
partie mille. 

— Considérablement d 'amateurs s 'étalent donné rendez-
vous dimanche roir â c heures ehea M. Henri Koppe, astaml-
BOtdu Bon Vivant, angle des rues des Champs et de l'Espé­
rance, pour assister à une intéressante partie qui avait lieu 
t ce li.cal contre la grande société d'Bgreaxslos (Belgique) ; 
.on Joaait un 3 de i pour 100 fr.. avee paire de plaisir à 10 
tr. Iles eoqs choisis avalent é té réservés |>o,\r cette impor­
tante partie. <".e qui explique l'aniinativiii qui a subsisté pan. 
lant soaae sa durée et 1 s paria sérieux qui on t êié ternis de 

part et daut ' .v . En v i i . i les résuK its : Le Bon Vivant a ga-
gné la deuxième et s ixième paires e t perdu la t rois ième, 
quatr ième et ci.iquiè-mo paires. La première paire a été 
nulle. 

— ataaajeeap d 'amateurs a s s i t i' nt dlmanclio rolr , â six 
Pliures, a un InU-ressanl eoeabat de coqs qui av:iit l ini cliez 
M. n 'I ai- i .ux, e i t ian lier à la MaKellerie, contre Jean Ni­
velle, du llisqiions l'ont. On jouait un 3 de 3 p i u r 25 tHMCa 
avec, paire t e plaWr •'. :> francs. On a vu de t rès bons eoqs, 
ce qui a provoqué une graaiU animation et des paris élevés. 
Iiel.alsii ux a gagné la première paire , Nivelle a gagné la 
deuxième paire ; la troisième paire n'a pas décidé. 

— Iri'.'t'r.i. l uéVui . ht organisé, le concours de coqs qui a 
eu ifcn d imanche après-midi, ohexs l . Caaabier, t stsmlntil de 
l 'Our:. rue Pellaei, a pleinement réussi ; les :i Ihésions on t 

nbreusea et l 'animation a été grande pendant toute la 
«lun'-e du eofieoors. On sait que la mise était de 10 francs ; 
eaaque gagnant avait droit à une somme de 30 francs : t ' La 
société Motte de Tourcoing est restée vainqueur contre la so­
ciété Vandcnberghe de Croix : r La société Capoen de Croix 
a g a i n é contre les Unsadu lie.iu i; inRouba ix ; :Î- I J société 
Leeomle e i n siée vainqueur eonî ie la société du peau Pare, 
TOUles nos é l , -!.,n ms au secrétutro dévoué, M. Albert D . . . 

— Lundi ?:, décembre, fête l e S o H , a l'Enil-', on louera 
un 3 de 5 pour 100 franco contre la société du Grand l 'arc, de 
la rue du Vi s! Abreuvoir. Mise au pair, â 5 heures . 

T,, ,n u. — Aujourd'hui lundi (Jour d e l à Noël) aura lien 
chez \1. R. Détaxe, rue Winoc Clio-qu c l , un beau S pi mor t 
pour S0 francs. Paireide pistalr i '•• r i n c s , cont re les Amis 
Hennis des Frai: -s. Mise au parc j 5 heures . La part ie sera 
précédé d'un match contre la Boelétc de l'ec'i rBeJijdque). 

^ > 
LES EMPLOYÉS DE LA C03ÎFAGNIE DU NORD 

La Compagnie du Rard poursuit l 'application d'une déci­
sion prise par son conseil d 'administrat ion; cette année , 
presque n.us ses employés ont. vu leur t ra i tement augmenté , 
quelques uns dassl d'assez, notables p iopor l ions . 

On sait qu'A la Compagnie du Nord, les t ra i tements sui 
vent une lente gradation, il faut an \ employés des bureaux 
un certain 11 ombre d'aimées Ue sei vice pour recevoir un t i j i -
kaaaaad élevé. 

vux gares île ! i l!e, Roubalx. HaxebresMk, e tc . , qui sont de 
t r e classe, les hommes n"oqaip« rotent cette année leur 
t ra i tement ui.iiié. \ par t i r du 1er Janvier prochair., les hom­
m e s d'équipe r e c e v r a * Inn t i t i n r l rmrn t un t ra i tement fixé à 
1.600 fr. Beaucoup d 'entre eux ne toueliaient qu 'un trai te 
jn .n i do 1.M0 fr., i 'aagaaantaUoa est (Kiur eux de aso fr. 
Bans , - gan • moins Importante», le ni inimum de salaire est 
• l é à I 10 fr. 

Les conducteurs de t ra ins , contrôleurs orarna t re? srteafj— 
trùieurs an ibni iu i t hémianiiint ^gateuwnl dSana ««sweada» 
t*on de t ra i tement . 

On ne peut qu 'approuver la décision prise par la Compa.-
gnie du N'osa, « ( a i i e n qui, avons nous besoin de je d i re , a 
causé une grande joie dans le personnel , composé d'hom­
mes a c u f s et xéass-

La Oemp-u'eledu e'i"inin •'." "fer H; Nord v i e n t î c a l e m c n t 
de pne id re des dispo: i i |ons p cir que loO divers agents con­
duisant des t rahis de marchandises £ longs parcours, reçoi­
vent dans les principales gare::, des bous qui leur permet ten t 
d aller prcp.dre une boisson èfjauda. 

D'un autec cota, depuis plusii.-i-s faurs» tons les b e m m e s 
employés au service du la nuit reçoivent ve rs minuit nne 
b o r n e assiet te de t.o-.iil!on e t une poieioa de bœuf, par les 
soins de la Comp.ie'niu du Noifl. 

FIN D'ANNEE 
Les p e r s o n n e s q u i «ai e:.!, p i r expér ionce , c o m b i e n i l 

est désagréable tic i.e pas t r o u v e r s o a l l a m a i n , a u m o ­
m e n t do s'en s e i v i r , u n e p rov i s i on da 

C A R T E S D E V I S I T E 
font , d*s m.-!r, ten.int, 1-iir.s commn.rKÎes à VSmppi* 
«M«M*io tJsi a Journal ( f i e Houbssx », V i , 
G > * i a 9 t s ] c - I t u e . 

L t r e s e rv i s r a p i l e r o é n t e t â l ion nwiehé, ?e p r o c u r e r 
de* c a n e s i'i.' .,i:Les, iiié|>roelial>les eaaaaaa c a r t o u ot 
rxajsraaaaasj, vo i là les dé tes do t ous les c l i en t s . 

i^n a'adreaaaail iminédia leu ie i i t à 1 Hàïs$ft'êsnor,ï(& 
t i u . . f t ™ « ; qu i s 'es t l a i t UNE SÈ*£GIAlLSY£ 
des carters de v i s i t e , ces dé s i r s , 1res l éç i l iu ies , s e r o n t 
salisfai ' .o. 

On p e u t éga l emen t CûUiicr le* commaneles a u x p o r t e u r s 
d u j o u r n a l . 

c o ï o s j s s r » 03srx>ufl».3v o"ç̂ i 
Les 1 •ticlrt publia dans ceit 

gertt n t Vopinion ni la rtsponsa 

A l a r é u n i o n d u T h < - i * , t r e C o n v i f u r 
U o n b a i x , le 2J" d é c e m b r e . 

Mons i eu r le î t é d a e t c n r d u Journal de lltmbaix. 
le me perasets do coeapter s u r v o i r e i m p a r t i a l i t é p o u r 

l ' i n s e r t i o n de eel!i> l " t l r e , an suje t d e l à coi i férenco do 
samedi so ie , m Tin'Aire C o u v r e u r . 

Pa r l e r de l i l i r r l - i l o v n n t u n a u d i l o i r e e s s e n t i e l l e m e n t 
i n t o l é r a n t , c ' é ta i t , j e le strppoasis b i en , ne ina i n a t i l e . J ' a i 
v o u l u , à la for lu t '9 de r e n c o n t r e r l iné iques h o m m e s n o n 
nréveaojs — des penaotMl l ib res — j ' a i v o u l u , d is - je , 
d c m o n t n ' r à l 'a ide d u b o n s e n s , que l les for fa i tures on 
p r épa ra i t , d a n s !<> b u t de n o y e r n o i r e i i iJe 'pi indauee p o u r 
r a v i r no i ro l i be r t é . 

J e laissa de côté les ques t i ons de p e r s o n n e s . Les h o m ­
mes p a s s e n t ; les idées et I n d o c t r i n e * r e s t e n t . 

J e n 'a i pas vou lu p o u r ce t t e r a i s o n s u i v r e m o n c o n t r a -
d i e l e n r su r le t e r r a i n où il vou la i t ina c o n d u i r e . L ' h o m ­
me se setit p l u t ô t po r t é an mal : se t acte* p e u v e n t pa r 
cei i is t ' iuent ê t r e dé tes t ab les m a i s ces ac tes n e p e u v e n t 
c o m p r o m e t t r e la d o c t r i n e <;ni n ' a r ien d ' h u m a i n . 

En re»sa.«sant ton tes les efT0»rt htstoriejoea m a i n t e s 
fois réfutées ,M. H a r r e n t est a r r i v é s e u l e m e n t à ce l te c o n ­
c lus ion acceptée d ' a i l l eu r s , à s avo i r qoe l ' e f fo r t de l ' i n d i ­
v idu do i t Être b i e n g r a n d p o u r a t t e i n d r e le p e r l o c t i o n u e -

c j i i . lmt la d o e l m i e . 
Même d a n s ce donaaisM, po in t n ' e s t beso in d 'a l le r à la 

r e m o n p i e des h i s to i r e s de I lnojnis i l ion p o u r oppose r fa i t 
à (a i t . Il .1 st;i'!i d ' i n v i t e r M . B a r r a n t à expose r sa concep­
t ion s;ir r e n s e i g n e m e n t . Il é ta i t i n t é r e s san t de s o u m e t t r e 
au eboe les idées epao n o u s a\ 011s s u r !a l i be r t é d u pè re 
do f.uiiille. 

D ' ap rè s le confé renc ie r , il y a l i eu d e s u b - t i t u e r a u 
d r o i t p o u r t a n t i m p r e s c r i p t i b l e (ju'à lo |)èro do famil le 
d ' é lever ses en fan t s s u i v a n t q n e sa consc ience le lui i n -
«!iiii!e,!s v o l o n t é v a r i a b l e de l ' E t a t . 

Or , le gouve rn r n ien t de l ' E t a t est u n composé d ' i n d i ­
v i d u s à la merc i des p a v i o n s les p l u s d ive r se s ; m a t é r i a ­
l i s te a u j o u r d ' h u i , il p e u t ê t re « déi f ie » d e m a i n . L e v e u t 
soui l le à la h a i n e a u j o u r d ' h u i ; o n n o u s d o n n e r a la to lé­
r a n c e et la f r a i e r a i t é . . . d e m a i n . 

Le d r o i t d u père do famillo e s t n n d r o i t n a t u r e l . « Les 
en fan t s s o n t q u e l q u e chose de leur pè re , c 'est p o u r a in s i 
d i r a ta c o n t i n u a t i o n de l u i - m ê m e . » 

L ' E t a t est r.n ê t r e i m p e r s o n n e l ; s o n rô le , en l 'espèce, 
est de p ro téger la l ibe r t é dos i u d h i d u s eu tuu l q u e cot te 
l i b e r t é 110 gène pas coile des a u t r e s . 

Le pè t e d e famil le , c 'est ce n u e lo t u t e u r est à l ' égard 
d e l ' a rbu te . P o u r déve loppe r ses facul tés , l ' enfan t a be­
soin d ' u n appa i ; ta n a t u r e i u d i q u o q u e cet a p p u i d o i t 
ê t r e le pi re de fami l l e . 

V o u l o i r é t a b l i r lo c o n t r a i r e , c 'est d o n c a l l e r à r e n c o n ­
t re des lois na tu r e l l e s , e t c 'est auss i aba i s se r l ' h o m m e 
j u s q u ' à d é n i e r à sa r a i s o n i'elTort v i r i l c apab le de r e ­
pousse r l ' e r r e u r . 

J ' a u r a i s e n c o r e à d i r e u n m o t d e l a d ig ress ion q u ' a 
c r u d e v o i r faire M. B a t t e n t s u r le t e r r a i n soc ia l . E l l e a 
p e r m i s e u x h o m m e s s incè res d e c o m p r e n d r e qu ' i l n ' e s t 
pas nécessaire; d e so d i r e co l l ec t iv i s t e p o u r t r ava i l l e r à 
l ' a m é l i o r a t i o n de, la t r i s t e c o n d i t i o n des o u v r i e r s . O n 
p e u t d o n n e r des e x e m p l e s d ' n n t r ava i l t enace e t d é s i n t é ­
ressé en c e s e n s . O u i d é s pa r I n j u s t i c e n a t u r e l l e o u pous ­
sés p a r les c o n s é q u e n c e s d e s p r i n c i p e s c h r é t i e n s , les 
t o n n e s v o l o n t é s so r e n c o n t r e n t ; h o n n e u r à cel les-ci , 
m a i s n a a l b e v a u x sec ta i r e s . 

V e u i l l e z excuse r la l o n g u e u r d e ce t t e l e t t r e e t r ece ­
v o i r , Mons i eu r , mes. s incères s a l u t a t i o n s . 

LûVtS V'ASHAVTEn. 

I . o p i ' i x ( l e l a v i a n d e «le b o u « - l i e r t o 

M o n s i e u r le D i r ec t eu r d u Journal de Roubaix, 
A u r i e z - \ o u s l 'ob l igeance de pub l i e r ce t t e o b s e r v a t i o n 

c o n c e r n a n t ie p r i x de la v i a n d e de b o u c h e r i e : 
Le p r i x m o y e n dm k i l o g r a m m e d é v i a n d e d e b œ u f d e 

p r e m i è r e q u a l i t é M m a r c h é lie la Vi l l e t t e , a é té p e n d a n t 
la s e m a i n e d u 4 au 8 d é c e m b r e , do 1 fr. 18. Il a v a i t é té , 
d a n s les s ema ines c o r r e s p o n d a n t e s des q u a t r e a n n é e s p r é -
c é d e n t e s e n 1838 ,do l f r .25 ,en I 8 9 7 , d e 1 fr. 2 8 ; en 1806 
d e l fr. ; ! 8 , e n tSO.'i, d e 1 fr . i o , so i t 3 7 c e n t i m e s d e 
m o i n s a u kileigrai.n.ie depu i s q u a t r e a n s . 

On peut s ' é t o n n e r q u e £ a b o u c h e r s de R o u b a i x n ' a i e n t 
pas c h a n g é l eu r s p r i x d e p u i s ce t t e é p o q u e . 

Avec mes l 'etiieieieiiieiits, veui l lez ag rée r , M o n s i e u r lo 
D i r e c t e u r , l ' i i ssuruuce do m a c o n s i d é r a t i o n t r è s - d i s t i n -
( ,uJe. L's 1\ UB USIF .X . 

— — « • • 
P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 

A. B.C. — Voyez le greffier ou Tribunal de Commerce . 
G. L. O, Haatania. — Vous devez ré, tamer comme soutien 

de famille. H votre réclamation est admise, vous ue tara 
(Ki'nne année .te service . 

G. W 3. — l'aire délayer de la Bear de farine dans de 
l 'eau, puis ta frire boolBIr. 

L. />. — Aux deux rroestions : Oui. 
tTn out i ' ie . ' p r o p r i é t a i r e . — Une quit tance ord ina i re . 

3Sa"o-u.-*^ello»3 M l l i t a i r e f s 
L e » r a p p e l s ftvt* a - t f s e r* . . es» e n 1 9 0 0 . — 

Les appe l s des réserv i s tes e t t e r r i t o r i a u x en 1!)00 s e r o n t 
les s u i v a n t s d a n s le c o u r a n t de l ' année p r o c h a i n e : 

Réserv i si es , c lasses 18M0 et 1 8 9 3 ; a r m é e t e r r i t o r i a l e , 
1 8 8 1 ot 1883 ; a r m é d e m e r , c lassas 181)2 e t 1 8 9 3 ; é q u i ­
pages de la flotte, c lasses 1891 e t 1 8 0 3 . 

Les o r d r e d ' appe l , é t ab l i s sous forme de c a r t e pos t a l e 

â>ec r é e é a t K é , serWit r e m i s aux" in t é r e s sé s p a r les «o in t 
d .»Pr t4mhrrs t ra t iou e>es p o s t e s à fa d e r n i è r e r é s i d e n c e d é ­
c la rée . 

(Jeux qu i s ' ab sen t e r a i en t aMoaan tané tnen t d e v r o n t 
p r e m i r e l eurs d i s p o s i t i o n s p o u r qme l eu r l ' o rd r e d ' appe l 
k m p a r v i e n n e n t . 

C h a q u e h o m m e d e v r a accuse r r écep t ion de son c r d r o 
d ' appe l en se c o n f o r m a n t a u x i n d i c a t i o n s por tées s u r le 
récépissé , lequel , ap rès a v o i r é té d é t i c ' j é , d a t é e t s igné 
l i s i b l e m e n t , s e ra r e n v o y a pa r la pos te , e t s a n s ê t r e af­
f r anch i , a u c o m m a n d a n t d u r e c r u t e m e n t , d a n s les h u i t 
j o u r s qu i s u i v r o n t sa r é c e p t i o n . 
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LAIARIJHÀSDEÛ6FLE0RS 
P c r Xavier C e Ftscnlépin 

D E U X I È M E l ' A l i T I E 

I.A B E L I . K O A H R I E L L E 

— Le t r a v a i l . . . m u r m u r a Roger . 
— On i , m o n s i e u r , le t r ava i l d o n t j e su i s fière... J e n e 

a m h i i t f r i en de p lus q u e ce q u e n o u s p o s s é d o n s . . . V o u s 
s v c i d i t à m a m è r e q u e v o u s m ' a i m i e z , et j e c o n n a i s sa 
r é p o n s e sans l ' avo i r e n t e n d u e . . . E l l e v o u s a d i t c e r t a i n e ­
m e n t ipie n o u s é t i o n s d ' h u m b l e c o n d i t i o n , e t q u ' i l e x i s ­
ta i t e n t r e vous et n o u s n u e b a r r i è r e i n f r a n c h i s s a b l e : . . . 
E l le vous a d i t q u e r ien ne p o u r r a i t m e sépa re r d ' e l l e . . . 
q u e son u n i q u e a j fcctkw sufi isai t â m o n c c u r , q u o j e 
« ' e n v o u l a i s pas d ' a u t r e e t q u e j e n e nie m a r i e r a i s j a -
m a i " . . . T o u t ce la , c ' es t la v é r i t é , m o n s i e u r . E n d e h o r s 
d a m o d e s t e foyer où h o u s v i v o n s e n s e m b l e , j e n e dés i r e 
r i e n . . . j e n ' espère r i e n . . . j e n accepte r i e n . . . 

— Q u o i , p a s m ê m e ta d é v o u e m e n t abso lu d ' u n h o m m e 
ont est îout à v o u s , qu i ne v i t q u e p o n r v o u s , et qno v o s 
pa ro l e s é c r a s e n t , qu ' e l l es t o r t u r e n t , qu ' e l l es t u e n t !! 

Gabr ie t l e s e n t a i t se gonfler son oosnr b o n d i s s a n t , e l le 
."sentait t e s l a rmes p rê te s à j a i l l i r b r û l a n t e s , el le é t a i t a u 
m o i n e n t de c r i e r : — I r a i H a j a i ut'ute a u s s i »i»»f Je 
vous aime plus que ma vie I 

L ' é n e r g i e d e sa v o l o n t é d o m i n a ce l l e faiblesse p a s -
i s g è r c I 

— P a s m ê m e c e l a . . . b n t b n t i a - t - c î l e . 
— V o u s repoussez m o i . a m o u r J? 
— Je le rcDCiiisse.., 

— J e v o u s offre ina m a i n . . . m o n n o m . . . m a f o r t u n e . . . 
— J e n ' e n v e u x pa=. J e n e v e u x do v o u s q u e l ' o u b l i . . . 

e t j e vous l'ai déjà d e m a n d é . . . 
— O h ! c 'est ê t r e t r o p c rue l le , c e l a ! . . . C 'es t ê t r e i m p i ­

t oyab l e ! s 'écr ia Ilogcr," p u i s , l ' a d r e s s a n t à Made le ine : 
A y e z p i t i é de m o i , v o u s , m a d a m e ! . . . I n t e r cédez p o u r 
m o i ! . . . J e v o u s e u s u p p l i e . . . J e v o u s le d e m a n d e à 
g e n o u x ! . . . 

— Je uo le p u i s n i lo d o i s , m o n s i e u r . . . r é p o n d i t l a 
v e u v e d e J e a n l l e r n y . Jo la i sse m a tiilo m a î t r e s s e d e s o n 
c œ u r . Si elle est c rue l le e n v e r s v o u s , c 'es t quo s o n de ­
v o i r lui impose ce t te c r u a u t é . . . Si el le r epousse les p r o ­
p o s i t i o n s q u e v o u s lu i fa i tes , c 'est q u e sou d e v o i r es t de 
les r e p o u s s e r . . . J e v o u s a i p r é v e n u . . . La v o l o n t é d e Ga-
b r i e l l e , j e le s a i s , e s t do n e se m a r i e r j a m a i s . . . 

— J a m a i s 1 V o u s l ' e n t e n d e z , m o n s i e u r , r e p r i t la j e u n e 
Tille. Il est d o n c i n u t i l e de p r o l o n g e r u n e n t r e t i e n p é n i ­
b l e p o u r t o u s d e u x , c a r j e souffre e u v o u s v o y a n t souf­
f r i r . . . e n t r e t i e n d o n t le d e r n i e r m o t se ra t ou jou r s : — 
J A M A I S ! 

— J a m a i s ! r é p é t a R o g e r q u ' é t r a n g l a i t l ' é m o t i o n . 
— Xc v o u s o b s t i n e z p o i n t à dé s i r e r u n e chose i m ­

poss ib l e . 
— Xe p r o n o n c e z pas ce m o l . . . V o u s r é f l éch i rez . . . 
— Mes réf lexions s o n t f a i t e s . . . 
— A u m o i n s p e r m e t l e z - m o i d ' e s p é r e r . . . 
— P o u r q u o i v o u s la i s se r t tno e spé rance i r r é a l i s a b l e ? . . . 
— E l l e m s p e r m e t t r a do v i v r e . 
G a b r i c l l e é t a i t à b o u t do forces . 
Défa i l l an te , no p o u v a n t p lu s se s o u t e n i r , a u m o m e n t 

de p c n l r o c o n n a i s s a n c e , el le b a l b u t i a : 
— Ma r é s o l u t i o n es t i r r é v o c a b l e . . . 
Roger s e n t i t u n s a n g l o t m o n t e r d e s a gorge & ses 

l è v r e s . 
— I r r é v o c a b l e ! ! r é p é t a - t - i l . — A h ! v o u s ê tes s a n s 

p i t i é 1 . . . V o u s m e tuez ! . . . 
P u i s , avec u n e a l l u r e d e fou , n e v o u l a n t s a s q u ' o n l e 

es: hronlque [oeale 
RoiiiT^ix 

TTn a u d a c i e u x c a m b r i o l a g e , r u o d o C a r t i -
g n y . — Un vo l , c o m m e on en vo i t t rès r a r e m e n t , a é té 
c o m m i s , la n u i t de samedi à d i m a n c h e , d a n s la m a i s o n 
de M. A r t h u r F r a n ç o i s , f abr ican t de c o u r o n n e s funé­
r a i r e s , r a e d e Ca i l i g i iy , à IVnsa igso « A la Pensée ». 

M. et Mme F r a n ç o i s s ' é t a i en t c o u c h é s , samedi so i r , 
sai is a', o i r r i e n r e m a r q u é d ' ano r tna i d a n s l eur de 
Mais d i m a n c h e m a t i n , le beau-père de H . F r a n ç o i s , eu se 
r e n d a n t à la c o u r , ape rçu t u n e échel le appuyée ' c o n t r e la 
m u r a i l l e . Il n ' y p r i t pas g a r d a d ' a b o r d . Q u e l q u e s i n s ­
t an t* a p r è s , Mme Fraifçois v o u l a n t o u v r i r u n m e u b l e de 
la c u i s i n e , s ' aperçut qu ' i l é t a i t o u v e r t et q u e de la m e n u e 
m o n n a i e en a v a i t d i s p a r u . 

P l u s de d o u t e à a v o i r , les c a m b r i o l e u r s ava i en t fait 
u n e rafle d a n s la m a i s o n . M m e F r a n ç o i s , déi i reej ta de 
c o n n a î t r a i ' i u ipo r t auce d u vo l , se m i t en qoSte do ses 
clefs. Clin les t r o u v a déposées s u r u n pe t i t coffre déposé 
d a n s sa c h a m b r e à couche r . Le coffret é t a i t fe rmé, m a i s 
les va leur s q u i s 'y t r o u v a i e n t la vei l le a v a i e n t été en l e ­
vées . Sept c e n t s f rancs en o r et en a r g e n t et d i v e r s b i ­
j o u x en o r a v a i e n t ain*i d i s p a r u . 

A u c o u r s d e la pe rqu i s i t ion on j fut e n s u i t e fa i te , o n 
ne re leva de f rac ture s u r a u c u n e des p o r t e s . On c ro i t q u e 
la po r t e d o n n a n t accès d a n s la c o u r ava i t été laissée ou ­
v e r t e , s a m e d i so i r , l ' c u t - è t r e q u ' u n g a m i n a y a n t pu p é n é ­
t r e r d a n s la m a i i o n , s 'est la i ssé e n f e r m e r d a n s u n e 
g a r d e - r o b e , qu i so t r ouve a u rez -de -chaussée , c a r los 
v ê t e m e n t s y é t a i en t ch i f fonnés . Ce qui le fait c r o i r e 
e n c o r e c ' e s t q u e les pus re levés d a n s la c o u r s o n t t rès 
pe t i t s . 

il a fallu un mal fa i teur , que l qu ' i l so i t , u n fonds d ' au ­
d a c e v r a i m e n t é t o n n a n t p o u r p é n é t r e r d a n s u n e c h a m b r e 
à couche r , pondan t le sommei l des h a b i t a n t s . C e u x - c i , à 
la v é r i t é , n ' o n t r ien e n t e n d u . 

Une e n q u ê t e est o u v e r t e s u r ce t te aff; i re , par 
U . P r u d ' h o m m e , c o m m i s s a i r e d e pol ice d u 4e a r r o n d i s ­
s e m e n t . 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l t i e n d r a d e n x séances , j e u d i 
e t vendred i soi r , 2 8 e t Î 9 d é c e m b r e , d a n s la sal ie o r d i ­
na i r e de ses d é l i b é r a t i o n s , à l 'Hô tc l -de -Vi l l e . Il se ra ap ­
pelé à v o t e r le b u d g e t d e 1900 e t i e x a m i n e r la q u e s t i o n 
de l'EspHrre. 

L a d é g e l . — Après q u e l q u e s h é s i t a t i o n s , l e dégel 
s 'est affirmé t rès f r a n c h e m e n t , dès d i m a n c h e m a t i n . La 
j o u r n é e a é t é , d e ce fait, c o m p l è t e m e n t gâ tée . Ou n ' a v a i t 
pas, la s e m a i n e d e r n i è r e , p r i s la sage p r é c a u t i o n d ' en l e ­
ve r la ne ige , auss i nos rues e t p laces son t -e l l es t r ans fo r ­
mées en a u l a n t do marécages . 

V o l d ' u n e p i è c e d o t i s s u s u r u n e v o i t u r e . — 
Samedi so i r , ve r s six heu re s u n q u a r t , u n e pièce, de c h c -
v io t t e n o i r , d ' u n e v a l e u r totale de 3 1 5 f rancs , a é té e n l e ­
vée de la v o i t u r e de M. Nob le t , r u e de la G a r e , 2 9 , 
p e n d a n t qu ' e l l e s t a t i o n n a i t d a n s la r u e N a i n . U n e e n q u ê t e 
es t o u v e r t e p o u r r e c h e r c h e r le c o u p a b l e . 

L e v o l d e l à r u e d e s L o n g u e s - H a i e s . — A i n s i 
q u e n o u s l ' av ions fait p r é v o i r , M. G r i m a l d i , c o m m i s s a i r e 
«le pol ice d u 3e a r r o n d i s s e m e n t , a d é c o u v e r t n u e d e u x i è ­
me p e r s o n n e i m p l i q u é e d a n s lo vol d e m e r c e r i e c o m m i s , 
r u e des Longues -Ha ies , au p ré jud ice do Mme S c h e r s . 
L r o n i e F u r v a c q u c , c 'est s o n n o m , est u n e m é n a g è r e .a^éo 
do i l l a n s , d e m e u r a n t r u e des Longues -Ha ie s , 1, Ce.ur 
D e a r e o m a n x . Esta a é té i n t e r rogée par M. G r i m a l d i , q u i 
l 'a laissée en l ibe r t é p rov i so i r e par p i t ié p o u r ses e n f a n t s 
en bas âge e t son m a r i , qu i es t souff rant . 

L e v o l d e c i i a u s s u r c s d e l a r u e d o s V i v i e r s . 
— U n c a m i o n n e u r d e la ga re a t r o u v é , d i m a n c h e a p r è s -
m i d i , d a n s le bas d u t a lu s , p rès d u p o n t d u c h e m i n d e 
fer de la r u e des A r t s , l ' un des d e u x ba l l o t s d e c h a u s ­
s u r e s vo lés s a m e d i s o i r r u e des V i v i e r s , d a n s la v o i l u r e 
do la messager ie des t r a m w a y s , t j u a n t a u x a u t e u r s de ce 
vo l , ils r e s t en t i n c o n n u s . 

U n v o l d e v i a n d e . — D i m a n c h e m a t i n , ve rs d i x 
heur . ,, M. Lefehvre , b o u c h e r , p lace d u T r i o h o n , a s u r ­
p r i s e u flagrant dé l i t de vo l d e v i a n d e , à la Ha l l e C e n ­
t r a l e , u n e s e r v a n t e , E m i l i e Cauwenbere ; , âgée de £0 a n s , 
d e m e u r a n t à Mous-cu-15aro'Ul, r u e J a c q u a r t . La j e u n e 
t i l le a é t é r e m i s e pa r lo volé e n t r e les m a i n s do l a po l i ce , 
qu i l 'a c o n d u i t e a u c o m m i s s a r i a t de la rue des A r t s . E l l e 
a a v o u é a v o i r volé t r o i s pièces de v i a n d e . A p r è s a v o i r 
su'oi u n i n t e r r o g a t o i r e , el le a é té éc rouée a u d é p ô t c o n ­
t r a i . ' 

U n e t i r e - l a i n e a u m a r c h é " . — D i m a n c h e m a t i n , 
ve r s d i x h e u r e s , Mme D c s h a r h i e u x , qu i d e m e u r e rue de 
la Ha lance , é t a i t occupée , s u r la G r a n d ' P i a c e , à fa i re des 
a c h a t s . Lo r squ ' e l l e v o u l u t e n s o l d e r lo i n c i t a n t , e l le fut 
d é s a g r é a b l e m e n t s u r p r i s e d e c o n s t a t e r la d i s p a r i t i o n d e 
sou p o r t e - m o n n a i e , qu i c o n t e n a i t u n e d i z a i n e de f rancs . 
M m e D e s b a r b i e u x u ' a pu q u ' e x p o s e r son c a s a la pol ice . 

C h i e n s e n f o u r r i è r e . — D a n s la j o u r n é e d ' h i e r , 
sept c h i e n s t r o u v é s e r r a n t s s u r la voie p u b l i q u e o u i é t é 
c a p t u r é s pa r la f o u r r i è r e . 

L . ' A . I - M A . 7 » A C H ~ I l . V C t t £ ? * . ' T E e s t e n M a t a 
à la l i b r a i r i e du Journal de Rouhaiêt. 

i V A l r r i t a i i M c t i î u a e h e t t c est u n e v é r i t a b l e e n ­
cyc lopéd ie popula i re do p lu s de c i n q ce. i ts pages . 

E n voici les g r a n d e s d i v i s i o n s : 
L 'uuin 'e i900, Agenda pour 10OO, L'Univert, His­

toire universelle, G'o'jraphie, Littérature, JsVatfcX-Arat, 
Maringe. Foyer, Xotre Arg'nt, SeitntM emigaritie». 
Droit u-Mel, Agruullu.e, Jeux el Sports, Paris, La oi» 
pratique, e t c . , e t c . 

I , ' . \ l i s i a n a e h l C a e l s e â i c est a d m i r a b l e m e n t 
i l l u s t r é . T o u t a c h e t e u r de l ' A l m a n a c u H a c h e t t e a d r o i t 
à de n o m b r e u s e s sjMTnssaajsi d o n t p lu s i eu r s ab so lu ­
m e n t g r a t u i t e * » . Il p e u t éga l emen t p r e n d r e p a r t à 
d ' i n t é r e s s a n t s c o n c o u r s . 

D e m a n d e r l ' A h n a n ^ e h I l a e l v e t t e a l a l i b r a i r i e 
d u J o u r n a l de RoaOa ix , 7 1 G r a n d e - R u e . 

U n e t o m b o l a . —• Voic i les fêtes de Xo ; ' î e t du N o u ­
vel An ; c 'esl le m o m e n t des s o u h a i t s e t des . . . c a d e a u x . 
E t q u e peu t -on offrir de p l u s agréab le à u n m u s i c i e n 
q u ' u n b o n d ' a b o n n e m e n t do la Lecture Musical» de la 
m a i s o n Marce ln , 3 , r u e du Bois , o*i s o n t r eçues t o u t e s 
les n o u v e a u t é s d u j o u r . L e succès o b t e n u j u s q u ' i c i , p-.r 
la m a i s o n , lui p e r m e t d'offrir , a t i t r e g r a c i e u x , è. c h a q u e 
s o u s c r i p t e u r d ' a b o n n e m e n t , u n b i l l e t d o n n a n t d r o i t a a 
t i rage d ' u n e magni f ique t o m b o l a . (^Voir la n o m e n c l a t u r e 
des lo t s a u x an t ionces ) . 
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• T . A . J é a a r t « l ' h o n n e u r de p o r t e r à l a c o n n a i s -
s auce Oflst penne» evsxiecsesBeecnl o e U s a . l e s n re t i t l ec ice , 
e n t r e p r e n e u r s , p rop r i é t a i r e s e t i n d u s t r i e l s q u ' i l v i e n t do 
» ' * t abh r e n t r e p r e n e u r d e c o n v e r t u r e . Il >e r e c o m m a n d e 
p a r t i c u l i è r e m e n t p o u r l ' i n s t a l l a t ion des sal les île b a i n s e t 
c ana l i s a t i on d ' e aux po tab les d o n t il a la spéc ia l i t é . Ses 
a t e l i e r s e t magas in s s o n t s i t ué s r u e d e la C a a a a s c e ; 9 1 . 

G07G1 

C r o i x . — t u confit- net de irx-abtii Harint. —L 'annonce 
de la conférence organisée par la l i a i s pensée de RoutuOS 
avait at t i ré dinraaeao î.res de 250 personnes dans la salle 
•"ronvost ; dans ee nombre en remai'.iuait comme de cou­
tume un g roaae de (erarneset m ê m e d'enfants. 

A cinq Heures, l 'orateur fait son ent rée , accompagné du 
citoyen Mcorant . 

Les ciluyens l i ^ T c i e , D-. r- Ire et Qcint n o mmés président 
et assesseurs prennent p!ace au bureau e t aussi tôt la parole 
est donnée au conférencier. .Ayant analysé hier le discours; rie 
M. l i a r i n t s u r les « cr imes de i l i t Use n, nous n ' / revien­
d rons auiourrl'rinl l u e kr lèvea i rn t . 

L'oratear t rouve les e r imes de l'Eglise dans le recra te-
mont des vocations, dans la méthode d'eDsJJgnemcnt des 
séminaires et Mes collèges ecclésiastiques et l i e n i!é.i"it jea 
l'Eglise est l 'ennemie de la science, de la justice et du pro­
grès; comme preuves M. Harenl fait, il faut le dire , un choix 
t rès complet .le sophisme*, mais cela ne sufflt pas à cacher 
le défaut capital de son argumentat ion qui est falKMBaUoa 
ou la nét 'alion gratui te . 

On poavr l t s 'at tendre a voir f e i - a b b é se re tourner contre 
le chef suprême de l'église, et c'est ce qu'il a fait:mais il n 'a 
rémssi, selon nous.qu'a faire ressort ir la haute Intelligence de 
l.eon XIII et la souveraine sagesse de ses direclious pou.ill-
cales. 

Quand enfin l ' exabbé , qui a parlé pendant une heure et 
demie, cède la |J.ic<. aux contradicteurs , un démocrate chré­
tien, dont nous n 'avons pu eOMattre le n o i n . s e présente et, 
confiant dans- la promesse ila président pour faire respecter 
la lihcHé de la tr ibune, essaie de réfuter en quelques raot l 
les e r reu r s les pins saillantes avancées par le conférencier. 
Mais c e s ! peine perdue , ses réponses sont accueillies par des 
cris *H des huées. 

Un autre libre penseur se présente alors e t npor t rophe le 
contradicteur d'une faOOOj si peu parlementaire que le citoyen 
Meurante t le pivsi.tcnt sont Obligés d ' inlervenlr . Cependant 
le tumulte grandi t et l'on a peine â entendre le dialoeue qui 
se poursuit, i la t n h n n c . Pour éviter de pins grands désor­
dres , M. Seguin, commissaire de police, invite â ee moment 
le président i lever la séance quand tout à coup surgi t 
M. Uesliarbieux. nvure de û r o i l . Calai al proteste que le tu­
multe n 'est qu 'apparent e l iuvilc le coufuienc.ci' à réfuter 
lui m ê m e sou contradicteur. 

L'ex-al>b6 flarenl BC rend à cet appel, mais au lieu de 
répondre sur des questions que, dit il. il n'a pas traitées, il 
itonne au -lémocraie rendez vous â une nouvelle conférence 
qu'il se propose de donner dans trois mois sur la non exis­
tence de Dieu d 'après les preuves scientilIqiieR. 

I.a séance est levée à fi h. *a, après le vote d'un ordre du 
jour en faveur île la formation à Croix d'une section annexe 
de l ibres-penseurs. I.a sortie s'elTccLuesans incident. 

— Encore les Mntbr idUurs , — La [Milice a ouvert , 
dimanche matin, une instruction sur un nouveau vol commis 
dans la nuit précédente place Si Pierre. Les cambrioleurs 
uni pénétre en fracturant une porte particulière de l 'estami­
net du Sonneur, tenu par Mme Marie Voûte. Ils ont fait 
main basse sur q u a n i t é d'objets tels que t rois billes de bil-
liard, sept j e u t de cartes , cinq statuet tes , deux lioiiteilles de 
vin. un pot et t rois l i t res en é ta la , a a paqa t de café e t 
divers ol>|Ot.s d'étalag et de cuisine. Le comptoir du cabaret, 
a été également dévalisé mais il ne contenait que quelques 
sous. 

Les voleurs sont act ivement rccheccbés. 
— Cxi acte de viudiitixate. — Après avoir piîssé la nuit 

dans un es taminet de la rue de Lille, un groupe de jcur.es 
gens de 18 a SO ans s 'est présenté dimanche, matin, vers 
trois heures , â la porte du café de l 'Harmonie, situé sur la 
Grand/Place, demandant a boire. La t enanc i t r e du café, 
Mme veuve Lesot, se leva pour les prévenir que l 'établisse­
ment était fermé, mais cela ne fut. pas du goût des éeerveiés 
qui . s ans an t r e motif, se précipi tèrent c o m m e pour faire le 
siège de la place. Sous leurs efforts, les volets furent arra­
chés et je tés à terre mais la bande s 'arrêta à cet acte de 
vandalisme, dans la crainte, d'être surpr is pa r la ponce et 
disparut . Cependant on est parvenu à les connaî t re et pro-
eèa-verbal leur a été dressé . 

L a n n o y . — La mortalité en ville. — La mauvaise tem­
pérature que nous subissons en ce moment a amené une 
recrudescence dans la mortali té des habitants . I) ms les jour­
nées de samedi et dimanche quatre personnes ont succombé. 
Ce fait rare mérite d'être signalé. 

C a r é s ricanai r B f r . o t S f e . G O l a l i v . 
l > ! H a v r a i s e , 74 b i s , G r a n d e - R n e , H o u b a i x . 

L e p u b l i c C M ! I J I . H I j u g e , lui seul ne setrompe 
pas. S'tl donne la préférence au beurre d'Ooslcamp, c'est 
parce qu'il est ittcontettaUemeui le m e i l l e u r » le plut 
I r a i » , le p l u » S u . llueduJiuis, £ 3 . 

TiOiii'HCNi;. On porte j . domicile. 
L . « k l l . -3= £ . 1 * . 

A v i s a u x b r a s s e u r s ) . — La librairie du Journal de 
Houbaix mot eu vente des feuilles de mise de feu. Texte 
nouveau. S î l ' J Î 

V o u l e z - v o u s quelques lions conseils pra t iques et éco­
nomiques pour ce qui concerne votre cuisine, votre toi let te , 
vos appa r t emen t s , e t c . , e t c . Aenetesleo volumes de Tante 
liosalie, prix 1 fr. SU. eu vente à la l ibrairie du Journal de 
Houbaix 4GS50 

Œ u F s g a i - a v i i l i s f r a i » , r u e d u B o i s , 1 3 . 

W 7* T T R TEL l^O S 
M u s i q u e m u n i c i p a l e . — Le concert qui devait avoir 

lieu d imanche, à six heures du soir , en l 'honneur des mem­
bres honorai res et. des familles des exécutants , est remis au 
mois de février par suite d 'une douloureuse c i rconstance ; 
l'un des principaux sociétaires vient d'avoir la douleur de 
perdre son p i r e . 

v i t p l eu re r , il s ' é l a n c i d e h o r s . 
— C o m a » i l eouflra I . . . coa i roo il souffre I . . . b é g a y a 

Gabr ie l l e avee désespo i r . J e l ' a i m e , e t j e le tue ! . . , 
Ses sang lo t s l o n g t e m p s c o n t e n u s é c l a l o r a u t . Kl l e se 

la i ssa t omber su r u r siè^'p. 
Made le ine c o u r u t à a i l e , l ' e n t o u r a de ses L r a c , l a s e r r a 

c o n t r e s o u ceeur. 
E l l e c o m p r e n a i t to-;t m a i n t e n a n t . 
— A i n s i , lu l ' a i n e * ? , . . — lit-eHe d ' u n e \ t i v fai­

b l e c o m m e u n sou i l l e . 
— O u i , mère , j e l ' a i n e . . . J e l ' a in ie de t ou t e BMM 

â m e . . . je l ' a i m e . . . j e l ' a i m e . . . 
— E t , tu sa is son n o m ? 
— J e sa i s qu ' i l s 'appel le R o ^ e r . . . 
— C 'es t u n n o m d e b a p t ê m e , c e l a . . . M a i s l ' a u t r e , l o 

n o m de fami l le , le sa i s - tu ? 
— N o n , m a m è r e , e t que. m ' i m p o r t e ce n o m ? . , . 
— Ce lu i q u e t u a i m e s s ' appe l le t î oge r de K e r v e n . . . I l 

est le n e v e u de P h i l i p p e de L e r v e n , le j u g e d ' i n s t r u c t i o n 

2ui a e n v o y é Ion pèro e u c o u r d ' a x a u e s , « t d o U COUf 
'assises à la g u i l l o t i n e ! . . . 

Gahr ie l l e se d r e s sa , f r é m i s s a n t e . 
— Lu i ! lu i ! . . . le neveu do c e t h o m m e ! s ' é c r i a - t - t l l e . 
— O u i , m a lillo le neveu d u m e u r t r i e r d e t o n p è r e , 

ca r c 'es t d e p a r t i p r i s , le s a c h a n t i n n o c e n t , q u ' i l a l i v r é 
le m a r l y r à 1 échafiiud ! . . . 

— A n I m o n Dieu 1 m o n Dieu ! . . . fit G a b r i c l l e e n se 
t o r d a n t les m a i n s . Jo su i s d o n c m a u d i t e ! . . . J ' a i n n u n 
h o m m e d e l a fami l l e d e c e m o n s t r e , e t j e l ' a i m e a e u 
m o u r i r auss i m o i 1. . . J e l ' a ime e t jo n e p u i s «Ira s a 
f e m m e . . . J e s u i s l a t i l le d ' u n supp l i c i é ! . . . A h 1 n i a 
m è r e , m a m è r e I 

— Mon e n f a n t , m a p a u v r e e n f a n t , n e m ' a c c a b l e p a s . . . 
T o u t e s tes d o u l e u r s , j e les p a r t a g e , e t j ' e n souffre p l u s 
q u e to i , pa rce q u e j e ûi vo i s souf f r i r . . . 

E t Made l e ine , e m b r a s s a n t d e n o u v e a u pass ioune i r . cn t 
£3 fi l le, m ê l a i t ses l a r m e s a u x s i e n n e s . 

T O U R C O I N G 
Casaaavaaaai pour le laaaaai i ne HOUHAIX seul reçues â 

Tourcotntj: au bureau du journal, 78, rue Aali- ' i . ; !». it 
ta !i6r<isrt« WaUeeaw. Jf9, rue Samt-Jacquet. "so 

U n e c o n f é r e n c e à l a S o c i é t é d e G é o g r a ­
p h i e . — La conférence d e géographie qu i d e v a i t a v o i r 
l ieu le 17 d é c e m b r e , a v a i t é té r emise , p a r s u i t e d e la 
m o r t de H. Paul C repy , p r é s iden t do éa Socié té m è r e ; e l le 
a été d o n n é e h ie r d i m a n c h e . 

Le véné ré p r é s iden t , M. F r a n ç o i s Maaure l , a p r o ­
n o n c é , d ' u n e v o i x e m p r e i n t e d ' é m o t i o n , l ' a l l ocu t ion s u i ­
v a n t e : 

H Mesdames. Messieurs, 
» Si nous avons dérogé à no t re habitude de vous offrir 

chaque quiu'/.aine une conférence, c'est s u r , depuis not re 
dernière réunion, un deuil a at teint la Société de géographie 
tout ent ière . 

» La mort a soudainement empor té notre eber président . 
M. Paul Crépy, alors que nous pouvions espérer le v o i r a no­
tre tete longtemps encore . 

» L'un des fondateurs de la société, M.Paul nrépy , en était 
l'Ame, il avait sans eaaaater consacré a son faavro les 
r l lor ls de son intelligence, les élans de son COJUC | e a é -
reux . 

» Sa dispari t ion cause un viilc immense et sera ressentie 
de tous . 

» La section do Tourcoing t ient à rendre un hommage pu­
blic à la mémoire de ceîui qui ioujoui's lai léaaetgiia un Inté­
rê t tou t particulier. Aussi je prie M. Merctner, qui fit le col­
laborateur zélé do II. Crepy,dé por tc ra i ix membres d u h u i v a u 
de Lille l 'expression emne des vifs r egre t s que nous cause la 
mor t de notre cher président . Nous nous associons m r r l à la 

'• aleur de la famille de M. l'aul C r é p r e t n e a n adrea-
sons d Ici à la v iuee et â ses cillants, l 'hommage de noi re 
respe ctueii.se i r m p a ' h l t » 

U fut e n s u i t e p rocédé a la d i s t r i b u t i o n des a t e a u v 
astssaaaMBiei^aasaeMaaasBaiisaaaBsaHsaaaawinBsaMaaa^sasMsssBsai» 

— l,e so r t est t r o p cruel p o u r n o u s , m a ni re ! r e p r i t 
la j e u n e t i l le a v e c u n m o r n e désespo i r . N o u s é t i o n s si 
h e u r e u x , t o u s le* t r o i s , q u a n d m o n pore é t a i t là ! . . . On 
n o u s l a p r i s lu i , lo me i l l eu r des h o m m e s , p o u r le j u g e r , 
p o u r le c o n d a m n e r , p o u r le j e t e r à l ' échafaud i 
c r e u s a n t a ins i d e v a n t n o u s l ' ab ime d e h o n t e o ù t ous les 
j o u r s do m a v ie s ' e n g l o u t i r o n t . , . La m i s è r e é l a i t v e n u e . . 
H o u t r a v a i l n o u s r e n i a i t lo b i e n - ê t r e . . . C 'é ta i t le sa­
l u t . . . e t voi là q u ' u n j o u r le h a s a r d j e t t e su r ma rou le u n 
i n c o n n u . . . II nie, r e m a r q u e , i l m e p a r l e , i l m ' a i m e , j e 
r é p o n d s à <ou a m o a r p a c a a a m o u r pare i l , e t l ' échafaud 
q u i se drosse e n t r e n o u s m 'ob i ige à lui b r o y e r le eoeat 
e t à b r o y e r le m i e n e u mémo t e m p s ! . . . J e n ' a i p a s 
v im; i a n s , e t j e do i s d i r e i j a m a i s adieu à tous les es ­
p o i r s de la i eanease , a tou les les jo i e s de la fami l le ! . . . 
O u i , m a c h é r i e , j e su i s m a u d i t e ! . . . 

— O h ! t a i i - to i ! U i s - t o i , m.» tille ! s 'écr ia la v e u v e do 
J e a a R e a r r , d o n t les l a r a m r a a o a h l a i e a t . Dis q u e n o u s 
s o m m e s m a l h e u r e u s e s , n ia is ne d i s pas q u e n o u s s o m m e s 
m a w l i t e s . . . Dieu est b o n . . . s il n o u s é p r o n v e a i n s i , c'est 
q u ' i l n o u s rése rve u n e c o n s o l a t i o n s u p r ê m e . N e r epous ­
s o n s pas l ' e s p é r a n c e . . . 

— i t o g e r m e d e m a n d a i t l ' e spé rance , m a mère , c! j e la 
lui ai refusée ' . . . 

Ces d e r n i e r s m o t s é c r a s è r e n t M a d e l e i n e . 
E l l e t e s t a m u e t t e . 
U n g r a n d s i lence r é g n a d a n s le p a u v r e tournent des 

d e n x f emmes q u e s e m b l a i t p o u r s u i v r o l ' implacab le l i -
l a l i t é - „ , . „ , 

A u b o u t do q u e l q u e s m i n u t e s , Gabr ic l l e se r ed ressa , 
p u i s a n t u n peu de cou rage d a n s sa v o l o n t é . 

— N o u s u e p o u v o n s e m p ê c h e r d ' ê t r e ce qu i es t , m u r -
m u r a - t - e l l e , — m a i s n o u s p o u v o n s lu t lo r c o n t r e les 
h o r r e u r s d e l à s i t n a t i o n q u i n o u s es t fa i te , e t n o u s lu t ­
t e r o n s j u s q u ' à l ' épu i s emen t do nos fo rces . . . Jo ferai t o u t 
p o n r o u b l i e r , e t , si Dien m e v i e n t en a i d e , j ' o u b h c r . u ! . . 
Je travaillerai, mère chérie, et je t'aimerai... Je n ait 

Lycée, 
D a n s rense ignemanf , p r i m a i r e é l é m e n t a i r e , | r o s é r i e , 

M. L o u i s Marécha l , do l ' I n s t i t u t i o n Sainl-Xiesfc) , a o b ­
t e n u u n 4 e access i t . 

D a n s la p r e m i è r e sé r i e d e l 'enseignera n t pr i i a iro su ­
pé r i eu r ( jeunes filles), Mlle G c r m a t a r D o b u e n y , de l ' I n s ­
t i t u t S c \ tgné , a o b t e n u u n 5e p r i x . 

N o u s r e m a r q u o n s d a n s la p r e m i è r e sé r ie de i 'c::sr, i jne-
m: n t p r imaaro olésnoatai ro Mlles Loasso B o n , de r e s t i ­
t u t i o n de >Pue W a l t e r (1e r p r i x ) , G e r m a i n e Hah ie r , 
d'Halliiin,* "Je p r i x , e'. J e a n n e t f a q u i n g h e m , :ie a c c e s s i t ; 
d a n s la 2e sér ie , Mile E l i s e H o n o r é , de l ' I n s t i t u t i o n d a 
de Mme AYaller a e b t e n u a n 2e p r i x . 

La d i s t r i b u t i o n des r écompenses t e r m i n é e , M . Mer-
c h i e r d o u t le uû in é v o q u e l ' idéa d a p l u s a;;réab!c d e s 
confèrencieca p r e n d la pa ro l e . L e diotuxgae s e e r i t a i r a 
a t f e a a l d a la sociètéoW a e a f a a s a i a a ' a s x a s e tou'. d ' aboed 
d e n e pas t r a i t e r le su je.t a n n o n c é , l 'Ango tuno i s . ii j e r e m ­
place pa r l ' é tude de note» co lonne f r a n ç a i s e j a N o u v e l l e -
Ca lédon ie . Les m e m b r e s d e l a Cociété de çJo . , . \ :^h ie u « 
s 'en s o n t cer tes pas p l a i n t s . 

A p r è s a v o i r déc r i t la s i t u a t i o n p h y s i q u e de l ' i lo de l a 
Nouve l l e -Ca lédon ie , M. Merch ie r t n fait co tma î t r e les 
r e s s o u i c c s ; les frisemerrts de hou i l l e a b o n d e n t , ma i s s o n t 
t rès peu exp lo i t é s ; il en est de m ê m e poa f les BdnoaoToa 
q u e l 'on r e n c o n t r e d a n s la va l l ée d n Uiaho t . lie c u i v r e sa 
t r n n v e à Balada et le fer d a n s tou to la p.-rtie t né r id io -
na le de l ' i ' e . 11 ex i s te Baaag d : s a j a a M B d a d a aVfaja laVI 
e t d e n i c k e l . 

Le c l ima t de la Nouve l l e -Ca lédon ie es t celui de N i c e : 
a u s i i la c u l t u r e y es t -e l le l u x u r i a n t e . L 'é lcvaçe es t 
facile, sauf toutefois p o u r le m o u t o n ; u n e espèce de c h a r ­
d o n , cachée sous les he rbes , s ' i n t r o d u i t d a n s la t o i son 
d e cet a n i m a l , p é n è t r e d a n s la peau e t b i e n s o u v e n t c au sa 
la m o r t . 

M. Merch ie r a b o r d e e n s u i t e la p a r t i e e t h n o g r a p h i q u e 
d e s a confé rence . Les uéo -ca l édon icns , d e race c a n a q u e , 
s o n t m o i n s sauvages q u ' o ù veu t h . e n le d i r e ; i ls m o n ­
t r en t de riiiteUirjeaice p o u r l ' en t r e t i en de l eu r s p l a n t a ­
t i o n s . Le respec t d u p o u v o i r e s t i u n é en e u x . Les 
E u r o p é e n s s o n t n o m b r e u x d a n s l ' i le . E n les c i t a n t , M . 
Merch ie r r ehd h o m m a g e a u x m i s s i o n n a i r e s f rança i s . 

L ' é l émen t p é n i t e n t i a i r e c o m p r e n d 7,"»00 forçais e t 
2 , 5 0 0 l ibèr ' -s . !.*s l ibérés s o n t les força ts cjui, pa r letur 
c o n d u i t e sa t i s fa i san te , s o n t d e v e n u s p rop r i é t a i r e s d ' u n » 
parce l le de t e r ra in e t o n t é té au to r i s é s à faire ven i r p r è s 
d ' eux femme, en fan t s ou p a r e n t s . 

Les l ibérée n ' o n t toutefo is pas le d r o i t d e q u i t t e r l ' i l a 
a v a n t l ' exp i r a t i on d e la pe ine q u ' i l s p u r g e n t . 

Dan s la d e r n i è r e pa r t i e de sa confé rence , M. M e r c h i e r 
fait c o n n a î t r e l ' aven i r de n o t r o c o l o n i e . 

Lo cap i ta l i s t e peut y t r o u v e r le m o y e n de t r ip l e r e t 
m ê m e q u a d r u p l e r son capi ta l en que lques année? ; il f au t 
d u t r ava i l et de la pe r sévé rance . 

La o a l t a r s d u café semble la me i l l eu re exp lo i t a t i on ; i l 
n e faut pas o u b l i e r q u e , s u r les m a r c h é s do R n r d o a n i . les 
cales do la Nouve l l e -Ca lédon ie t i e n n e n t le second r a n j ; 
ap r è s lo Moka . 

E u t e r m i n a n t , le con fé renc ie r e x p r i m e le dés i r d e v o i r 
des c a p i t a u x s ' engager d a n s des e n t r e p r i s e s à n o t r e c o l o ­
n i e ; p u i s s i o n s - n o u s , a jou te- t - i l , v o i r d a n s qu. - tque t e m p s 
la Nouve l l e -Ca lédon ie s 'appeler la Nouve l l e K r a a o o l 

Ce t t e conférence si d o c u m e n t é e , r e n d u e a t t r a y a n t e 
g râce au t a l e n t d e M. Merch ie r , a p r o v o q u é d e m u l t i p l e s 
a p p l a u d i s s e m e n t s . Des p ro j ec t ions t r è s i iues o n t p r é s e n t a 
les différents s i tes de n o t r e co lon i e . 

M. F r a n ç o i s Mosurel a remercié, e n t e r m e s cha leureux: 
M. Merch ie r et les a u d i t e u r s o n t d o n n é u n e a p p r o b a t i o u 
a u x pa ro les d u d igne p ré s iden t . 

L a g e l é e e t l e c a n a l d o T o u r c o i n g . — U n e 
p ê c h e f a c i l e . — N o u s a v o n s déjà d i t q u e le canal d a 
T o u r c o i n g é t a n t gelé p r o f o n d é m e n t , des p a t i n e u r s so 
s o n t l iv rés e t se l i v r e n t e n c o r e à l eu r a m u s e m e n t 
f avor i . 

Mais il es t n n e a u t r e p a r t i e d u cana l o ù o n n e p a t i n a 
pas , ma i s o ù e n f a n t s e t g r a n d e s p e r s o n c s s a m i i - o n t éga­
l e m e n t . C'est la p a r t i e c o m p r i s e eu t i o io p o n t de l ' E s -
p i e r r e e t la rue d u P o r t . 

Le long des q u a i s et a u t o u r des ba t eaux , o n a oaaal la-
glace . Les po i ssons de tou tes sor tes v i e n n e n t a v i d e m e n t 
r e sp i r e r à la sur face , e t c 'est par mi l l i e r s q u ' o n peu t les 
vo i r , g r a n d s e t pe t i t s , se p ressan t p o u r a r r i v e r p lus v i to 
à l ' a i r . Mais là auss i il y a a n a a a g a r p o u r e u x . les e n ­
fants et les j e u n e s gens qui s ' a v e n t u r e n t s u r la glace s o n t 
m u n i s q u i , d ' u n e épu i se t t e , qu i d ' u n filet, q u ' i l s p l o n ­
gent d a n s l 'eau, c e r t a i n s d e r e t i r e r à c h a q u e fois u n ; j r and 
n o m b r e de po i s sons . 

11 en est qu i p è c h e n t avec u n fil de l a i ton m u n i d'uni 
n œ u d c o u l a n t . I l s le p l o n g e n t d a n s l ' eau e t lorsqu 'on! 
po i s son passe d a n s l ' a n n e a u , i ls t i r e n t v i v e m e n t s e r r a n t 
le po i sson p a r l e m i l i e u d u co rps . Ce r t a in s o n t p r i s d e 
cet te façon des angu i l l e s pesan t p r è s d ' u n Uilo. Mais 
ce t te pêche a ins i q u e cel le à l ' épu isc t te e t a u lilet e s t 
i n t e r d i t e . Auss i les a g e n t s d e se rv ice o n t - i l s dé j à sa is i uni 
g r a n d n o m b r e d ' eng ins d e t ou t e s so r tes q u i o n t é té d é p o ­
sés au pos te c e n t r a l . 

l i o n n o m b r e d e j e u n e s g e n s i r o p h a r d i s o n t p r i s d';« 
bain: , froids .-oit eu l ' engagean t s u r la glace t r o p fa ib le , 
so i t en .« 'approchant t r o p près des t r o u s . Mais t ous o n l 
é té r e t i r é s a u s s i t ô t e t en o n t é t é q u i t t e s p o u r la p e u r . 
Ou a c o m p t é c i n q c h u t e s de ce gen re d a n s la j o u r n é e d a 
v e n d r e d i . 

L ' a r b r e d o N o ë l . — L 'Assoc i a t i on Al sac i enne -Lor ­
r a i n e a o rgan i sé , a i a a a a c a o après -mi li , u n e fèto d o 
l ' a rb re de Noël en s o n Itical, sa l le de la N o u v e l l e - A v e n ­
t u r e , rue d u C h â t e a u . U n c o n c e r t , auque l o n t pa r t i c ipé d« 
n o m b r e u x a r t i s t e s do la v i l le , a eu l i eu . U n e fillettode 
neu i a n s , e n t r e a u t r e s , ttaymoude S c h n e i d e r , a d é b i t é , da 
façon c h a r m a n t e , u n m o n o l o g u e p a t r i o t i q u e . A v a n t la 
c o n c e r t , u n e d i s t r i b u t i o n d e j o u e t s a é t é fai te a u x e n ­
fan t s . 

R e n v e r s é p a r u n o v o i t u r e . — Samedi soi r , u n 
acc iden t , h e a r e a s e m e a t peu g rave , s 'est p r o d u i t rue da 
P a r i s ; a o d l e a r , M. A d o l p h e L e c l e c q , ftae d i c i n q u a n t e -
u n a n s , d e m e u r a n t r u e d u Cl i ène - I Ioup i ine , a é té r en -
versé pa r u n e v o i t u r e a p p a r t e n a n t à M. Br i in in , Iwu-
c h e r , r u e de P a r i s , e t c o n d u i t e p a r M. G a - t o n L e e m a n , 
l a i de v ing t a n s . D a n s sa c h u t e , M. L e d e r e a a reçu p l u -

c o o t n s i o n s h e u r e u s e m e n t sans g r a v i t é . 
C o n t r a v e n t i o n a é té dressée à la cha rçe d u c o n d u c ­

t e u r . 
O u t r a g e s a u x a g e n t s . — Dan s la soirée de s a m e d i , 

les ageabi d e pol ice R i c h s e t A v e t o n t a r r ê t é u n r a t t i -
e h e u r , H e n r i A l l i n , a g i do 21 a n s , a e m e n r a a t r u e de 
Neuv i l l e , qu i les a v a i t i n j u r i é s . Il a é té c c roué a u 
d é p ô t . 

L e s c o n t r a v e n t i o n s . — Dan s la j o u r n é e de d i m a n ­
c h e la pol ice a d r e s sé d e u x c o n t r a v e n t i o n s ; u n e p o u r 
a b a n d o n de v o i t u r e , e t u n e p o u r f e rme tu re la»\L.ve a ' u n 

e s t a m i n e t . 
R o n c q . D"'i» la douane. — Sur ta proposition de 

M le lie -nouant intérimaire des d.iuanes à Bouc | . M. Jouzard 
directeur à Lille, a accordé un * tém dRii: : oi c l de salis-
faction « an préposé Uia.-tos Macquet ponr avu. -, le i» coo-
r a n l . a n è t é le Jeune Varcshem âgé de 19 ans , a u t o u r j l u ^ vc-1 
de SM f i ' an t s i vmmis sur la Personal d'un marchand 'a 

n e r s i q u e to i . Eil'ace de U m é m o i r e tout ce que j ' a i d i -
t o u t à l ' h e u r e . . . E u n o u s a i m a n t n o u s p o u r r o n s e n c o r e 
ê t r e heureu . -es . . . 

Madele ine o u v r i t ses b r i s à sa fille, et les d e u x f emmes 
se t i n r e n t l o n g u e m e n t embras sées , v e r s a n t d e s l a r m e s 
m o i n s aasOMO. . . . . . . , , 

I t o - e r . nous le s avons , en q u i t t a n t la m a i s o n de l a r u a 
Le reg ra t i i e r , ava i t i 'a i r d ' u n fou. 

Des b r u i t s confus e m p l i s s a i e n t ses o re i l l e s . Son ce r ­
v e a u lui s embla i t v i d e . Ses pensces se h - n r t a i e n t , c o n ­
fuses , e t il lu i a u r a i t é té ir , .possible d e l e s r a s s e m b l e r . 

S lui . ' avoir où il a r r i v e r a i t , e t s a n s s 'en p r e a e e a n a r , 
i l a l l a i t d r o i t d e v a n t l u i , fou lan t d ' u n pas f iévreux lo 
pave des rues e t des q n a i s , se c r o y a n t seul a a mi l ieu d e s 
passant ; qu ' i l h e u r t a i ! t a n t Ses vo i r , e t qu i lo s u i v a i e n t 
du regard eu se d e m a n d a n t s',1 n ' é t a i t pas a u è a a d i d e 
C h a r e i t t o n . 

E n f i n , il s ' a r r ê t a . 
O n e ba r r i è r e se dressa i t d e v a n t l u i . 
C 'é ta i t la m a i n c o u r a n t e d u p o n t Henr i l \ . 
L ' e a u s o m b r e e t a m f i t r a a t o passai t r a p i d e a u - d e s ­

sous de l u i . 
Les liées de g a i . c l a i r a n t les qua i s m e t t a i e n t s u r l e s 

• a u x no i r e s des reflets rouges e t p a p i l l o t a n t s . 
Roger fixa ses r ega rds s u r U r i v i è r e . 
Un l't'is-on efflcnra son é p i d é m i e e t i l r ecu la v i v e ­

m e n t c o m m e p o u r échapper à u n e sugges t ion t e r r ib l e . 
— N o n . . . n o n . . . d i t - i l en p r e s s a n t de ses d e u x m a i n s 

ses tempes moui l lées de sueu r . N o n ! . . . n o n ! pas c e l a . . . 
M o u r i r a ins i se ra i t l âche . , e t d ' a i l l e u r s , ma ig re t o u t , j » 
n e perds pas l ' e spé rance . . . 

B r u s q u e m e n t il v e n a i t d e r e c o u v r e r s o n sang f ro id e t 
de r e n t r e r en possess ion de l u i - m ê m e . 

11 se r e m i t à m a r c h e r , m a i s d ' u n pas m o i n s r a p i d e e t 
q u i n ' é t a i t p l u s inéga l . 
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